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pourrait faire un crime au gouverneur, qui pourrait ne pas lui savoir gré d'a- si sir Charles Meteare persiste à vouloir se maintenir dans la position qu'il à
voir refusé d'adopter eu mOyen violon,d'nir danné par li même au peuple, prise. 2lurore, avec raison,nîe veut plus que Pon touche cette corde. Nous
coîîiîîne ñ ses représentaîns le teis detiin réflexion, sur les prrc:déd rela tifs :dmons à Croire que ce n'est pas non plus la pensée de la Minerve et que l
aux suîjets ilisciites dans le résuné d'obsrvaitions qui précède în

Pouir ce qui s'est passé lu îmîéîie jtour dans la chambre, ol doit renvoyer le sàule dieférence entre les deux feuilles canadiennes de cette ville consist2

lecteur 1 la premiére partie, dans l:îaquelle se trouve le tableau des proéédés dans la mtîanière d'entenîdre et de faire fonctionner le principe du gouverne-
relaitifs ;îux sujets discutés par M. Viger. D'aileurs; les irocédés de la ment responsable. Finira--on par s'entendre 2 C'est ce dont nous no pou-
banibre clle-mme se trouvent entre les iniiiins titi puibbile'. vons encore nous flatter, quoique nous le désirions (le tout t:otre cSur.

Ou et croit î' is devoir termier, sans lire observer la difftrence qui se
trouve entre la conduite de nos riires, peilant la session dernière, et 1. liiks qui avait pris la rédaction du Tintes de. Montréal depuis quel-
nelle des conseilers resignatair.i de la Nouvele-Ecosse. Là, comme or petit qires jours, à la place de M. Bellinghanî, vient île labandonner subitement,
le voir, il était quiestion d'in atpr, clair et circotstancit, sur n liai tire On pense que c'est par mîsimelligence avec le propriétaire.
(7011111ifn siur la spécialité duquel toutes les parties se sont trouvécs d'accord.
Ce îi'et que sur la manière <le l'envisager, comitc/suir les résuhLits qu'il est Comme tout ce qui favorise l'industrie et surtout l'agriculture ne peut
de rintuire à produire, rque la discussionu peut rout-r. manquer d'intéresser nos lecteurs et le public en général, nous nous fai-

Oi croit devoir saisir cette tcensin de faire observer que la presque si- ons un plaisir de publier la statistique suivante dont nous prions l'auteur
mnlanîîié le la résignation des iiniuistres dans l'une et l'autre provimce, a île vouloir bien agréer nos remercizmrens. Nous accueillerons toujours avec
fait sipposer quelue chose de plps iu'îimnc simple coïmuilence etntre quelques-
unes des lémaîîrh-lîes ie lord Fnlkioand et du gouvernieur-général. empressement tout ce qui peut promouvoir le bien-étre et la prospérité de

La déciaratiuin du second relative aux dnucipes du gouvernement respon- notre pays, et nous croyons que le petit tableau que nous présentons
bb., étonrîcés dans les résout ions de nore ClaIribre, et qui paraissent main'aujourd'hui rie ruahîqiie pas d'un certain intêt publie. Nous avions teu-

formellement reconlis ilas li Novelle-Erosse, a urit dû sutre pour dis
per les sopons u'a fi nitre ici e irconsne. Avec ele activitolus grands obstacles a perfecionneent et à
brûla.nie on &eýt sel-vi îles jiournaui pour faire circuler dan' la province, à ce l'arnéliortidn (le l l trop grande étendue de lerrain que chaque
suje, de7 bruils qui font de ces soupçors îes faits cinsaîts, d'edieuses réa- entrcprcad de cultiver chaque année. .La statistique de Ste. Gene-
iés ! Suiva nt le s rélacteurs, la couli lite des deux gouverneurs serait le fruit vive eiblisseiient, le S janvier 17-I jusqu'au 3 janvie

d'un plan concer:é d'avance avec le hiureau colonial. C'est pour l'atuleur un
sujet îe vive saitcisein de pouvoir hautement driécarer. quàPoxcepcion de

é L'auteur îa cettestatistiqe nous donne le nompbre des actes faits de-ndix c

Celle efaujourdeu ne mangee pas d'unii zorrit inéérét pubic Nouss prvionss tou-l

aI tis eui la moindre couuîiiiieaîiou île cette tinature entre le gou vvenrîcur-itéÙ- di-.', njs, decuis 'tune d la dite paroisse, composée oers,d'unt par-
nércîl ut celi i îl lpNiiv-le eîs.~lus qu'avec: le bienu coilonîal, avazîit tie du haut dea l'Ie Jé:.uts, dec Pisie Bixaird, d'une partie de la paroisse actu-

a ullé de Sie. Aiine, côteSte. u arie et le nord e l'Isle de Montréal jusqu'au
lahml et lu e nndivernetr général à te . aejet.

Qui îl'ntlletiîrs avec lat plus légére eonnaissaîie oi qîuelqjue haliîtî v des fort Senpiville. Lesquelles parues de Se. Anne ont cessé 3ire desseriers
niireiiginerait i11t, le gounverneur eût Pli faire et réitérer sce déclarationis de Ste. enviesous% M. Giberi ; le haut dcle Iste Jésus ai cessé d'ap-

relatlives au-, principes énoFncos dans les i dt Il'santeg.iblée dc l'ni
18-1, s'il avait reçu îlesmnsrs n iiater d e Gei e nlsent e nm broie ates fain d en

jutIirolus.ý lmurralient-faire ;tulipoeri î u atdatce 4  fia l'Isle . l-sari! vient de se séparer de Ste. Ceneiéve, qui ne reste pins3
-ec iqu'ne paroidns de 50 terres le 3 arens rur 20, dont un bon tiers est pres-

1r U e, e EdT a Nu oi-ulet ciouvert dpassez beau bois.
JerigUion dernos m eint r. ['roy-rnap e! . Tep. liîîrn et D maulin. Iécs Bap!êln t. Sepzdtures. Mariages.
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Des lcttr's ventres pmar le dernier sinr l'I!iberniarrivé à Boston le 17
etitsur lequel Mgr. Piovenchier et MM N. lHidon et Dumcoulini sont partis d'HJa-
%tix pour P Eu rope le 3 jan vier à1 Il s. ci iln n i, nous apprennent qu'is sont
srrivés à Liverpool le 3 rui même nis à lis. apr-s-nidi. après le passage

le pus hieureux qu'on puisse désirer, touijotirs boa vent et pas une lieut-e <le
tempéte. 'Mgr. de Juliopolis et 21. Duiimoulini avaient été indispeaoz plus
quc A. fuuun ;i n c na ad- qu'un jour. Ces MiM. étaient oin parf:iite

ainté cin départ des lettres, le 30 jnhrv-ier. Le 11 ils étieni à LoInres d'où
ils sont paris le 22 pour Paris où ils arrivèrent le 24.Mgr.dcJiliopoHs a déjà
réussi nu--deà île ses espérances. Il epère pouveir s'embarquer le 4 de mars
pour revenir en Caniaidi.

La question niirielle et l'élection î'un memibre de la chnibre en rein-

laceient de IM.Ilolimies oecuiein toujours presqu'exclusivement le jourinaux
île cette ville. Les c-inistéric!s s'intrieîitii d'un côté pour assurer et faire
riomphlie lélection de leur candihit, âi. Drunmmcond, qui s'est prononcé on-
vertctieint en faveur du l'tx-ministèro. De P'utrîe côté, déjà deux candldats
qui s'étaient ni s sur les rang; et avaient colliché les sull'rnges des élcîteura
Ml. Eclingham et Fier, viennncit. de se rotirer pour faire plarc à 2. W.
Molsit autour duquel imraissent se réunir loites les nuances poliiques'oppo-
cè6es à la résignation.

La Mincrre du 22 a pl-i un rOreniu ci ivcur le la résignaoirê <u
Cou-rricr des E.- Unis qui le reproduisait lui-mîîmae du Sidcle de Paris- Dans
cette pièeeot Pn trouve une con:iissatnce de nos aUlîires locales, plus qu'or-
dinîaire aus papiers étrangers, la Jii:erwe croit reconnaître les inspiraians îe
A. L. J. Papincan, et v'Jurore veut ie ce soit une fatisse supposition. Elle
prétend que M. Papincau connait trop bici les seitiimens actuels des Cann-
dicns pour croire, caime le ail le S cle, à la-probalii.è d'un soulèvement
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4-62 281 4-- faits sous MlFauCon,. ler.curé.de 17-1l à 1756.
38os 167-4 3S1 faits sous M.l3isson, 2d. curé,de 1756 à 1789.
3399 1.921 G'3 faits sous M.Dîumouchelle,Se.,.de 1789 à 126.
3t2 1 58 60 faits sous M.C iauvin, 4e.euré.de 1326 à 18?8.

1775 S-1.0 350 fails sous ut.- le curé actuel, , de I8S à 14 .
Comme on voit,ln population d Ste. Géneviève est demeurée presque sta-

îionnaire depuis 1756 à 1926, la raison ci est que toutes les 'erres étaient

.établies et l'exeédent de la population trouvait à se placer dans les nouvelles

paroisses nu:c environs de Stc. G-neviéve, maaisdepuis)8S26 les habitans ont

commence à diviser lieurs terres et à concéder.des places .aux environs dI

P?égli-e : le village s'est benuéou.p augnenté les années dernières ; il s'y fait

l'asscz bonites aflhires, surmu depuis létablissement des grands cha ntiers de

-ierre; n'est aussi le pasag-' dl; bois du Haut-Canada pour Québec. . Le
p'ommnci et li-gnt y vienne tt très-biei : presque tous les iabitans cultivent

ivc avant-ge lenrs lerres ci les nméliorant par des jardinages ; il n'est pas

rare de trouver- les peisonnes qui ont récolté jusqut'à 15010 et 1900 minllts

de patates.On fait aussi beaucoup de prairies artificilles qui donnent beaucoup.
La totalité îles terres soInt hantes, légères et gravelîu-see,. . .

Il y n à Ste. Cénevi e de trò-beles carrières où on prend dans ce ate-

nent les plus guindes pierres de taille pour le canal de Beauharnais, ainsi

que la pierre de taille pour l'église de St. Clément et celle de Ste. Geneviève.

[I r a dans le viîlag 1 immcilbre da ParleIeont, Sjîges de paix, 1 médecin

3 notaires, 5 'archanl, - grossierz, 3 boaîuu'gî'rS, 7 mnçons, 2 charron, G


